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Ma problématique de recherche a émergé à la suite de nombreuses années 
de pratique en tant que flûtiste et improvisatrice. C’est en expérimentant les 
musiques improvisées collectives libres que j’ai décelé la nécessité de penser 
une méthodologie d’analyse pour ces musiques non académiques, pourtant au 
cœur d’une pratique de plus en plus présente au sein des établissements d’ensei-
gnement supérieur artistique mais aussi « objet » de recherches scientifiques de 
plus en plus établies.

Dans le cadre de mon travail de thèse en musicologie, et pour prolonger ce 
constat, j’ai réalisé un travail de terrain en assistant à des répétitions et des 
concerts de trois groupes d’improvisateurs, que j’ai enregistrés : « L’Atelier d’in-
vention musicale et d’improvisation libre », dirigé par Benjamin Dupé au sein 
du conservatoire du pays d’Apt-Lubéron, « Le Comité Zaoum » et « L’Ensemble 
Grand 8 ».

J’ai alimenté mon travail d’une triple expertise : 1. celle de la recherche acadé-
mique qui propose une synthèse analytique des musiques improvisées collec-
tives libres en s’appuyant sur les recherches de Clément Canonne (2012) qui 
analyse ces musiques à partir « d’une partition de lecture » (Canonne, 2010, 
p. 212) regroupant les différents « faisceaux d’évènements » (Canonne, 2010, 
p. 212) proposés par les improvisateurs, et sur des méthodes d’analyses assis-
tées par ordinateur. 2. Celle de la recherche actuelle qui adopte une méthode 
de recherche orientée vers la recherche-création-action à travers la réalisation 
d’enregistrements et d’entretiens in situ qui constitue la phase de collecte de 
données, fondamentale pour proposer une méthode d’analyse pertinente et 
reproductible. 3. Celle de la pratique musicale car j’expérimente moi-même 
l’improvisation lors de sessions diverses pour ne pas perdre de vue la réalité 
de ce qui s’y joue et s’y pratique (Canonne, 2010, p. 190). Je suis effectivement 
membre du Marseille Labo Band, atelier d’improvisation mené par le guitariste 
improvisateur Jean-Marc Montera, artiste associé au GMEM, au sein duquel 
les instrumentistes sont amenés à développer leur propre langage improvisé 
à l’intérieur d’un groupe de plusieurs musiciens à géométrie variable. Ainsi, 
chaque session d’improvisation est différente par la composition même de son 
effectif instrumental.

Mon travail de thèse n’aurait pu être envisagé sans ces trois domaines d’exper-
tises qui se nourrissent réciproquement les uns les autres et s’imbriquent au fur 
et à mesure du développement de ma recherche. Ainsi, la pratique nourrit la 
recherche, qui nourrit le travail de terrain, qui lui-même nourrit la pratique et 
ainsi de suite de manière cyclique. Ma démarche de recherche s’organise donc 
entre étude scientifique et analyse des pratiques musicales. L’enjeu scientifique 
de mon travail doctoral est de proposer une analyse des musiques improvisées 
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collectives libres à partir d’une méthode qui cherche à synthétiser différents 
outils et approches, de l’analyse sonore et métaphorique à l’analyse assistée par 
ordinateur.

Ce travail de synthèse repose sur trois méthodes d’analyses différentes, chacune 
basée sur plusieurs orientations théoriques :

 – la pratique de l’écoute réduite et les critères morphologiques de Pierre Schaef-
fer (1966) pour l’analyse sémantique ;

 – la métaphorisation à partir des travaux de Francesco Spampinato (2008) et 
la proposition d’analyse « linéaire » de Clément Canonne (2012, p. 195) pour 
l’analyse sémiotique ;

 – l’utilisation de la courbe de nouveauté et de la matrice de similarité d’après 
les recherches musicologiques engagées par Philippe Lalitte (2014) et Philippe 
Gonin (2019) pour l’analyse graphique.

J’ai donc synthétisé un protocole d’analyse tripartite d’une improvisation col-
lective libre en sept étapes s’articulant comme suit :

 – je commence par représenter le déroulement de l’improvisation sous la forme 
d’un tableau reprenant les différentes parties et sous-parties de l’extrait repérées 
après une segmentation effectuée à l’écoute de la séquence choisie ;

 – je procède à une dénomination des différentes parties et sous-parties à l’aide 
d’une formule littéraire et poétique, une métaphore au sens de Francesco Spam-
pinato (2008) ;

 – je repère ensuite les indices temporels en vue d’une chronométrie précise de 
l’extrait : dans un premier temps sous la forme d’un tableau puis, à l’aide d’une 
représentation graphique (la forme d’onde du signal sonore) ;

 – un nouveau séquençage est alors nécessaire pour réajuster la chronométrie, 
toujours sous la forme d’un tableau ;

 – je procède ensuite à un dernier séquençage coloré des différentes parties et 
sous-parties à partir de la forme d’ondes du signal sonore ;
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Fig. 1. Exemple d’un séquençage coloré (étape 5) des différentes parties et sous-parties à partir 
de la forme d’onde du signal d’après l’improvisation « Découverte » par l’Atelier d’Invention 

Musical et d’Improvisation Libre (AIMIL).

– je réalise une analyse descriptive complète de l’extrait. Je détaille les évène-
ments marquants de chaque segment en me focalisant sur diff érents critères 
précis tels que :

L’évolution de la matière sonore dans le temps (apparition d’une boucle, accélé-
rations, ralentissements, crescendo, descrescendo etc…) ;

a. Les interventions signifi catives des musiciens proposant une idée musicale ;
b. L’attitude des musiciens (absence, hésitations, détermination…) ;
c. L’attitude générale du groupe et les communications qui se mettent en 
place pendant l’improvisation (notamment les échanges visuels ou gestuels) 
mais également les mouvements liés ou non à la pratique de l’instrument.

La première partie de l’analyse est conduite uniquement à partir de la bande 
sonore de l’extrait (à l’aveugle), puis je me concentre ensuite sur la vidéo, autant 
de fois que nécessaire, pour vérifi er mes premières constatations auditives. En 
observant comment les musiciens occupent l’espace, je peux aussi être amenée 
à réaliser une cartographie des déplacements sur scène (si j’estime que cela est 
pertinent).

Par exemple, pour analyser l’extrait de « l’atelier d’invention musicale et d’im-
provisation libre », aucun déplacement n’a été constaté puisque les musiciens 
étaient assis en cercle à la demande de Benjamin Dupé. J’ai alors jugé utile de 
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représenter la place de chacun des improvisateurs dans l’espace pour facili-
ter ensuite la compréhension de la circulation du jeu improvisé entre chaque 
musicien.

La dernière étape concerne l’analyse informatique du signal sonore en observant 
la forme d’onde de l’extrait. Je peux ainsi vérifi er si le découpage des diff érentes 
parties est visible de manière signifi cative ou non sur le graphique. Puis, en cou-
plant la forme d’onde et l’enveloppe temporelle du signal sonore, j’obtiens une 
représentation graphique des pics d’intensités de l’extrait. Enfi n, en couplant la 
forme d’ondes, l’enveloppe temporelle du signal sonore et le séquençage précis, 
je peux observer une représentation globale de l’improvisation qui s’est déroulée 
précédemment, à partir du son produit par les improvisateurs.

Fig. 2. Exemple de représentation graphique (étape 7) 
réalisée avec Matlab à partir de l’improvisation « Découverte » par AIMIL.

P our conclure, cette méthode synthétique permet d’analyser les pratiques d’im-
provisation collective libre au travers d’une représentation graphique fondée sur 
la production sonore. Elle propose également une analyse détaillée des diff é-
rents évènements marquants de la session analysée en précisant les propositions 
eff ectuées par les membres du groupe. Enfi n, dans le cas d’une étude compara-
tive, cette méthode permettra aussi de dégager les similitudes entre diff érentes 
improvisations d’un même groupe, pour mettre à jour certains phénomènes 
d’habituation ou au contraire d’invention. Ce travail d’analyse étant réalisé dans 
le cadre de la validation de ma thèse de doctorat en musicologie, il s’agit d’une 
première réfl exion sur l’analyse des musiques improvisées collectives libres, qui 
sera sujette à évoluer encore en affi  nant les représentations graphiques pour que 
celles-ci représentent le plus précisément possible les évènements marquants 
des diff érentes situations de jeux. Nous envisageons également de diversifi er 
les représentations graphiques avec des visualisations plus proches du croquis 
et du dessin.
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